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és ävons recu une lettre où l'on nous dit: 
'.kes cfforts pour le progrès humain sont 


dk fe : F F | stériles, L'humanité est indécrottable, et 
de | Il hôme est imperfectible,; Des générations 


NS PU Pete IR ER PU Bet Te 2 AE REA OT se sont battues pour rien, Je re retire:sous 
ma tente, soucieux avant tout de diberté et, 
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de tranquillité", …: 


Le re sisonnement n'est pas nouveau: : Il est tent par de nombreux individus qui se 
sont fatigués de la'‘lutte sans avoir toujours 4t° vraitent des luiteurs, Mais, laissant 
à part les chercheurs de prétextes - notre correspondant n'en est pas un - nous voulons : 
examiner. plus à fond les. raisons d'un état d'esprit dont les résultats sont négatifs , 
et ne conduisent qu'à une position plus négative encore, | 


Il est utile de critiquer en permenerce 1e sociftf dans laquelle nous vivons, car 
tout progrès part de l'insatisfsction éprouvée quant à ce qui cst atteint, et de la 
volonté de mieux faire, Mais il est extrêmement dangereux de critiquer par habitude, sans 
mesure, et surtout sans points de repère, et de ROPROPESEAN qui A AU de juger et 
de $e LEUR avec exactitude, 


On peut paraître très. An SM ne en n'étant jarais d'accord: &vec rien de ce 
qui sé fait, en en cherchant systématiquement les côtés faibles ou les aspects insuffi- 
sants, Mais le résultat gsnéral de cette attitude ne sert nullerent la cause de 1a ré- 
volution et du progrès humain, Il n'engendre que le décourager nt, le scepticisme et le 
nihilisme, À force d'entendre dire que les choses sont aujourd'hui corre elles étaient 
il y a un siècle ou plusieurs siècles, que même l'esclavage était préférable au sala- 
riat, que l'homme ést moins heureux mäaintenant qu'avant, qu'il jouissait hier de plus de 
liberté qu'aujourd'hui,cte,,etc,, on finit par semer le doute sur l'utilité de la lutte 
sociale, on décourage les uns et' les autres, et ces négations obstinées dont les auteurs 
passent, en. général, le Pubicon les uns ‘apr?s les autres, ont opéré un travail de sape 
qui est une des explications de 1& digringoladé. dü mouvement libertäire 

Outre que l'on n' incite ps, Där Ces moyens, à un travail constructif, car il est 
FH et plus fcile de $e cantonner dam la critique, on finit par démolir son propre 
mouvemnt; et l'on $e retire pour vivre come de bonspétits bourgeois, de petits sybar i- 
tes »#.: des salariés bien POurvus, où des petits come rçants. syndiqués, 


IL est bon de critiquer, encore qu lil faudrait souvent procéder à 1: critique de 
soi-même, à une FARAOLIREQNE qui ne serait pas inutile, Et nous disons qu'il est faux 
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né : 


que des progrès sociaux ne se soient pas accomplis, et ne s'accomplissent pas,Il faut, 
tout ignorer de l'histoire des peuples, de leur genre de vie, de leurs moeurs, de leurs 
comporteme nts,de leurs rapports et des rapports des classes et des Bexes pour faire 
semblables affirmation, La seule étude de l'évolution du droit péhal tonvancreit qui 
conque cherche la vérité - et qui à écrit ces lignes connaît les prisons de France, et 
d'autres pays. Au quatorzième siècle, on brûlait vif,ou l'on fsisait bouillir vivants 
les faux-monnayeurs, et les zBsorcières!" Ne parlons pas du sort réservé aux héréti= 
qués. Au moyen âge, 1a femme adultère était attachée nue sur un êne,et lapidée jus- 
qu'à la mort par la population des communes, 


Nier que le standard de .vie des populations ait été amélioré, en partie grâce 
à une plus grande productivité, mais aussi en partie par une reconnaissance croissante 
des droits des travailleurs, t'est fermer 5volontairement les yeux à la vérité, cu mon- 
trer une méconnaissance absolue de ce dont on parle, Nier ee l'organisatjon scolaire, 
encore défectueuse, est incomparablementsupérieure à ce qu'elle était il y a cinquante 
ou cent ans est une absurdité mäjeure ,Nier que les doits de la femre, et de l'enfant 
aient fait des progrès énormes C'est fermer systématiquement les yeux devant les faits, 


On pourra, -on peut toujours- nous iciter de nombreux cas que nous n'oublions 
pas, et que nous dénonçons , nous les Premiers, Mais ce qui compte duand où se pro - 
nonce sûr l'histoire de l'humanité, ou des peuples, ou des nations, é'est l'évolution 
généralé et 13 tendance de cette évolution, Tous les efforts y contribüent et conti -— 
nuent d'y cContribucr,Si insuffisantes soient-elles, et si imparfait qu'en soit le mé 
canisme, l'énsemble des allocations et de l'aide sociale dont nous nous occupons dans 
ce numéro n'en constituent pas moins un progrès aporéciable, Au débüt du siècle, un 
chômeur ne touchait pas un centime par jour, pas de quoi acheter cent grammes de pain 
pour lüi et sa famille, Il est regrettable que les négateurs systématiques ne puissent 
établir, expérimentalement, le différence, 


Il y a progrès social, moral, civique, huraïn, qu'il faut continuer, développer, 
C'est pourquoi nous luttons, On aura, nous le savons, recours à un argument ne ! 
la guerre, Mais indépendamment du fait qu'elle n'est pes née à notre époque, et qu'elle 
a été aussi cruelle ‘à d'autre périodes où:l'on égorgeæit des populations entières, il: 
est faux de dire qu' eite est le fait ! des hommes" en général," des peuples!'', ou de 
l'humanité", Ellé est le fait des chefs militaires, des conguérants, des gouvernants, 
des oppositions d'intérêt, Et pour y entraîner les peuples, il faut leur parler de la 
"défense" ‘de leur: pays, de leurs foyers, du droit, de la liberté, et même leur promet- 
tre que c'est la "der des der", qui mènera à la psix Mio. 


Tous les peuples aspirent à la paix, au désarmement, Et, de plus en plus, s'ils 
n'écoutent que leurs senfiments spontanés, à une fraternité générale, Tels sont ‘ les 
faits, qu til faut connaître, et voir, Non seulement la critique systématique n'aide pas 
au progrès, En laissant, par l'abstention à laquelle elle mène, le champ libre aux 
forces rétrogrades qui existent aussi et ne désarment Pesrai te fait le jeu de ces der- 
nières, C'est en construisent mieux que ce qui existe qu'on fait vraiment oeuvre utile, 
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En définitive, le budget social pour. 1559 Étteint 4, 834. 623. 000,000 de. francs | 
Soit 107,400 francs par personne, ou 429,688 francs pour une femille de quatre membrés, 
ph mr As Le cela mène à 859,576 francs, C'est ie d'un 
bon saläire moyen, | 

Los seules assurances ct le s prestations vieillesse s'élèvent à a, 182 francs par 
habitant au pays. Pour les services rendus, cela paraît énorme, et cependant personne 
n'est satisfait, Nous savons du reste que, dans ceïte société, lea fraude des combinards, 
des faux malades et des médecins y contribie pour une large part, | 

Le remède ? Un pouvoir d'achat distribué directement, sens tous les orgencs doute 
pliqués de l'Etat, qui coûtent si cher et facilitent tous les abus, Ce qui est impossi- 
ble dans une société si compliquée par elle-fême, où tant de classes, de catégories s0- 
ciales s'enchevêtrent et se chevauchent Les eaux sont toujours troubles, et les pêcheurs 
ne manquent pas, | 
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ÉTNESS or | parle de- ai situe en l'än de grâce 1959, presque DT dE on 
pense -au marxisme, aux: formes buresucratiques ou totalitaire de la S,F,I,0, ou du P,C, 
Qui sait encore que le socialisme, voici près d'un siècle, prenait position le plus 
souvent contre les formes autoritaires et étatiques qu'il revêt de nos jours ? Combien 
ont jamais su que le marxisme a dû mettre des disaines Gienies event de triompher de 
ses rivaux ? | " 
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“Devant la es He drodet à de 1'étatisme avec da amerre. de 1914-18, bio de i'a0- 
Dean de la révolution.russe par lès eh Det enfin avec la naissance d'un 
monde concentrationnaire dont le fascisme ne fut qu'une des faces, beaucoup de liber- 
taires 6e sont sentis comme écrasés, Et parce que le sobialisme a pris le visage mons 
‘trueux que nous lui connaissons, certains, Coime Yves Fournier, en arrivent aux posi- 
tions les plus contradictoires, Au nom même de la pureté des principes qu'ils se tar= 
gue nt de défendre, ils finissent Par. ne pas reconnaître l'héritage des grands penseurs 
qui ont donné vie à ces principes, Est-ce mauvaise foi ? Certes non! Quand îlkse re 
fusent, malgré les faits,.à admettre qu'un Proudhon, un Bakounine, un Kropotkine, se 
sont réo.lanis s du socialisme, ils 8e comportent come l'autruche qui 8e cache la tête 
sous l'aile: persuadés, au fond d'eux-mêmes, de. l'impuissance de leurs idées;et de. 
1'impéssibilité de les voir influencer le monde présent, ils se repliént dans leur 
coquille et se figurent sincèremént qu'il en & toujours été ainsi, 


$ ÿ $ 
$. | | 
Un Proudhon, un Kropotkine, . un déléuniné ne se sont pas cie sous eur tente, 
Tis ont participé. ardemment à tous les Combats de leur temps, l’ÎE.ont étéd'infæigebles. 
lutteurs, Et aussi leur influence, leur rayonnement dépassaient le cadre: étroit d'une 


organisation, d'un mouvement, et. SATA de facon extraordinaire, Ciétaient des pers on- 
dd internationales,  » | «T4 * 


‘ Le nom de RéSaibr reste entouré da halo _ gloire à ce point que #1 EN en I9 
1959, un menwel d'histoire en classe de fin d'études primaires qui ne le cite, Celui 
de Bakounine, et de Kropotkine est, en revanche, à peu près ignoré, ‘même dé gens ee on 
ont une culture historique La sociale assez étendue, Ft SEPaRRTD 


Lorsque Kropotkine fut Soin tone du” célèbre procès de Lyon, nous disent. Gi 


Wovdkock ét TI, Avakoumovitch däns leur livre " Pierre Kropotkine, : l Prince anarohistey 


sa situation susœita beaucoup dé sympathies en France et à l'étranger, L'Académie des 
Sciences lui offrit dé lui envoyer tous les livres dont il avait besoin pour SeS Te 
cherches, et Ernest Renan édrivit à Sophie ( 1e compagne de, Kropotkine ) pour mettre 
toute sa bibliothèque personnelle à 14 disposition du prisonnier, En Angléterre, .l'in- 
digmtion causée par son procès: et l'inquiétude soulevée. par les mauvaises noüvelles 
qu'on recevait sur 6a. santé gmenèrent un nombre impress ionnant de savants et d'honres 
de lettres à: signer une pétition soulignant l'importance de son apport à la science ét 
demmndent qu'il fût relêché au plus tôt afin de pouvoir continuer son oeuvre qui leur 
apparaissait. comr'e nn An Go välsblie PouR l'humanité en général, 


" Les nee PATATE une Slection du monde de L'ers éigner nt en \sietenre. 
I1 s'y trouvait quinze professeurs des universités de Cambridge, de Londres, d'Edim = 
bourg, et de Saint-Andrews, aussi bien que nombre de membres d'Oxford; tow les fonc- 
tionnaires supérieurs du Britisch Muséum et de lä Royäl School: of Mines, le secrétai- 
re de la Société de Géographie et les rédacteurs de 1! "Encyclopaedia Britannicajainsi 
que de neuf journaux et périodiques importants... Un grand nombre de juristes et de 


savants nos Hd +. liste, | 
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M,.. Cette pétition fut présentée au ministre ae: de “Fe vaetiee par iotor 
Hugo qui y ajouta quelques mots pour l'appuyer,"(I) Ÿ ! 
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Quant à. Bakounine, voici ce qu'en écrivait Brupbacher. dans L'introquct ion à Méai- 
tion de Confession (: P, 9, Ed, Rieder- 1952 JE 4e CE È 

" Jadis, Bakounine fut vrai il très grand non ,: ET ot qu'on. cherche rait en vain 
celui de Karl Max dans l'édition parue en 1866 du Grand Dictionnaire Encyc lopédique de 
Brochaus, ce même ouvrage, dès I864, onsacre à.Bakounine, contemporain de Marx, pres 
que toute une page qui se termine par ces. termes 3" Bakounine a une personnalité CAP=. 
tivante, de brillantes facultés intellectuelles. jointes à une rare SAR EUR mais aussi 
à une passion fanatique",. HIT: | eh NS DS 

Aujourd'hui, pour la plupart de nos contemporains, Wichel Bakounine est un incon- 
mu. Nous ne sommes .que quelques-uns à nous réclamer de son socialisme, En “change, le 
nom de liarx est sur toutes. les lèvres, et - en ec nom.le”tieré de l'humanité est gouverné, 

Une telle comparaison peut atterrer, Mais est-il dit que à victoire des forces au- 
toritairés est définitive nt assise ? L'histoire a parfois de. brusques et surprenants 
détours 1 Et les ee opulentes ne sont. pas toujours en RAR sotides, 





. : Dans es années qui ont suivi la nlibéretionr, partout. stételaient Ao- enseignes 
insolentes des grandes formätions se réclamant du merxisme, Quand les quelques poignées 
d'hérétiques dont rous étions affirmaient que les voies suivies rie pouvaient manquer 

de conduire les. classes läborieuses à la catastrophe, lés ‘gens sérieut"! se contentaïi cent 
de häüsser les Spaules, Or en mai-juin 1958, la Quatrième République s'écroulait et les 
grandes. formations"sonbreient dans L'mpu bésance où le ridicule, et cela ne nous con- 
tristeräit guère sä le pays tout entier n'était Pas livré à. l'aventure 4 
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HR 

Marx paraît triomphant, mais. qu'on relise Bakounine, cet. “inconnu, Il n'est pas 
de faute, d'errerment, de crime où de sottige des disciples’ de Marx qui n'ait été pro 
phétisé, L'Histoire, Prétendait Marx, devait. fatalerent conduire. au Socialisme- pas à 
celui de 'L'U,R,S,S.,mris âcelui de la société sans classes, Et. l'Histoire, grande iro- 
niste, s'est fait un malin plaisir de léguer à Marx cette société sans entrailles’ où 
l'homme est fiché, encarté, encaserné, que lui prédisait Bakounine, dans le cas où l'on 
persisterait à. utiliser la vieille. machine de l'Etat, 

| Voici uñn “peu plus de. Soie Het de hou que La. voix de ous s'est tue, 

Depuis, des transformations sans précédents ont bouleversé la face du: monde, Les opi- 
mions, les idées, les rêves des penseurs du siècle dernier nous. paraissent souvent ap- 
partenir à. d'autres. temps, à d'autre es planètes, Mais qu'oû se penche sur Bakounire , On 
est: frappé de la stupéfiante actualité. de.sa pensée, ‘11 n'est pas un.des grands pr'ob Léa 
mes qui 8e. ‘posent à l'intelligence humaine "OÙ. 4990 UT LL n'ait posés . pas de drame 
de tous ceux Not Streigñent Le. conscience de d'horre moderre , a jé n'ait FOR ROLE 

Le problète le Eire brûlant de l'humanité ar band! but : ds la He ‘Marx=Ba 
kounire .. Et quand l'histoire montre que Bakouñine.a eu raison contre larx, n'est-il 
plus de libertaires. pour allér criant. l& bone nouvelle 51. [1 est + RENE PEUT Rue 
nanité, de reprendre sa marche en. avant: a Re + 








1) Editeur du livre, Calmant Lévy, PTS 
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| HAE 
GR DES DIFFICULTES TECHNIQUES ET UN ACCIDENT. SURVE NU À UN DES CAl, RADES SPRCTALI 
SES DANS L' EXPÉDITION. ONT :ETE LA :CAUSE DU :ETARD. AVT an LEQUEL NOPRE DERNIER NUMERO EST 
ARRIVE, NOUS NOUS EN EXCUSONS AUPRES DE NOS LE IOTEURS, | 
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5 HAT ne sheet Ceux qui pensaient que 2oôn 
Èg ® F CTI PCTET pouvait si facilement en modifier la 
| | NA E 4 0 ._ nature ne savaient pas, d'abord, qu! ii 
:_ comptäit environ un million d'années, 
et qu auparavant, durant édite ‘être ‘un aùtre million d'années, le pré-homme, son père, 
l'avait précédé, Puis qu'au long de ceite piriode, rétrospectivement interminable, nos 
lointains ‘ancêtres ont dû, pour survivre, combattre sans trève contre les autres espè- 
ces, les innombrables ennemis divers, les <léments, les cataclysmes, la peur, chassant 
et dévorant pour ne pas ‘etre chassés et dévorés, Et corrent, dans cette tragédie de 
deux mille millénaires ne seraient-ils pas, en ème temps qu! intelligents et sensi- 
bles, devenus cruels, comment n'auraient-ils pas emmaga#siné, en même temps que. des émo— 


tions, des impréssions qui les affinaïent et les 4levaient, cete neue de Res 
de malfaisence qui fut la condition de leur survie? | Le 
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Et. tous, nous . portons ce dualisme en nous, que nous. en ayons où non 1 conscience, tous 
nous en avons, à des degrés différents, ‘selon les h:sards des mécanismes biologiques , 
fait Ce lourd héritage, De même que nous portons, aussi à des degrés différents, l'ap- 
titude de bonté: poussée jusqu'à l'incffable,. jusqu! à dl: sainteté qui est purement. hu- 
maine, Cette aptitude nous à poussés et à poussé ceux des g°n* rations qui nous ont pré- 
cédés , à établir des normes morales et de sociabilité, une éthique individuelle et 
collective, une aspiration et une volonté de dépasse nt, Et ceci nous a trop fait ou 
blier cela, Ceci nous a, mus que. nous, étionsipar la divine aspiration dlun avenir BRRERTAUES 
masqué ce qui résidait aux sources de notre histoire et de notre préhistoire: | 

x X L | | LUE 

11 y a bien eu 1! éducation, la pédagogie de l'horre a inventée, A tels'ét tels 
comportements mégatifs et antisociaux, on a épposé, on'‘oppose, avec raison, d'autres : 
comportements positifs et sociaux que l'on s'efforce d' inculquer, On a aïnsi développé. 
Les aptitudes que nous appelons AS Re on les a fait émerger à la surface de 
la conscience de l'être pour qu' elles le comrandent et le guident, Mais l'erreur. à 
été de croire que les aptitudes contraires avaient, ces r‘sultats atteints, complète — 
ment disparu, Car elles sont restées ancréeés en nous, tapies au tréfonds de notre ètre, 
couverte par les floraisons que l'éducation avait développées, mais toujours latentes, 
vivantes, capables de re$surgir à tout moment, quand les FAN ITeNREONS extérieures AP. 
pelleraïent leur résurrec ction, | 2 5 TER 

C'est ainsi que, he les périodes propites, elles sortent de. Leurs éctes et s 'aP= 
firment, triomphales, à 1! étonnement désespéré des idéologues du progrès, qui croyaient 
que l'homme était derépa définitivement bon, qui ignoraïent que l'homme était toujours 
bôn et mauvais et qu'il suffit d'une guerre, d'une femine, d'une révolution (hélas! }, 
d'une épidérie, de n! importe quelle circonstance Pour que l1& bestiolité primitive, le 
cruauté, le sadisme aiguisé par br bd révèlent leur tenace existence, 


are | 2 Fi à SERRE Et VA 28 | 

Que des jeunes. gens à aiment commettre des actes de violence n'est donc surprenant 
que pour ceux qui en restent aux croyances naîves d'un siècle illuminé et d'un rationa- 
lism insuffisant pour expliquer la destinée humaine. Toujours il y aura possibilité de 
PORpPArEEs on du cousin du gorille dont nous sommes issus, et c'est trop ignorer que 
s'en surprendre, Il est vrai s à la cruauté inévitable des àges de la jungle et des 
bouleversements g‘ologiques s'ajoute , l'esprit d'invention qui raffine et amplifie , 
Car l'homme est la projection de toutes les possibilités de la nature vivante, centu- 


m7 








{ . 
û 


autant que pour le bien, PER E FodS Lu pes A à 
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pléés pour le mal 
FAR RE SR LE et “ $ À skate QE re RS di 
Toutefois, les! exactions, corr ises par tant: de jeunes de nos jours ont aussi d'au 
tres explications, non plus biologiques, meis sociales, que nous ne pouvons ni ne des” 
vons ignorer, On a remarqué que c'est dans les pays socialement les plus avancés du 
Nord de l'Europe que les suicides sont les plus nombreux, et Comme ces: pays sont à de- 
mi socialisés - sous. forme étatique, certains comrentateurs en ont déduit qu'en ordon= 
nant 18 vie par un mécanisme bien rodé, bien huilé, d'où la lutte et l'incertitude sont 
pannies, les gens s'ennuient à mourir; que Par conséquent le socialisme d'Etat, nous 
le répétons-, n'apporte pas le bone w, et qu'il manque à ces populations la lütte, les 
compétitions, dus entrebrises individuelles qui stimulent les {nergies et les initia- 
tives, en donment plus d'intérêt à la vie, HR US dus 


TR question de fire écho à ce recul social, qui pritend guérir un mal 
Lt un mal plus grand. Meis nouë nous trouvons devant un/des problèmes sociologiques 
les plus graves de notre siècle, et qui rejoint directement les ettitudes de violence 
dont nous venons de prier. Car dans les deux cas, c'est l'ennui, le mortel, 1'insup= 
portable sohri: a oUre lequel, les jeunes, principelement, ri$agissent de, l'une ou - de 
l ! autre. façon, LUE CRU er né ne MC. 


: Pendant longtemps, un autre rêve des sociologues fut de. libérer l'humanité de 
tout effort, On ne se liritrit pes à la journée de quatre heures entrevue, selon la 
conception des besoins et la pr‘vision des techniques, par Kropotkine et par.d'autres, 
On imaginait des rachines qui, de l'extraction automtique du minerai à la fabrication 
des. produits finis ;' feraient tout pour l'homme sans' que celui-ci ‘ait à intervenir, 
Les êtres hum:ins mèner*ient une vie paradisiaque où ils n'auraient qu'à jouir de 
tous. lés fruits, défendus ou non,qu® les machines.nettraient à leur portée, On se rêp- 

pelle le prophétie de Marcellin Berthelot ( adrircble figure et combattant du progèès 
annonçant qu'un jour nous n'aurions plus qu'à prendre pour nourriture un comprimé chi- 
mique qui nous libérerait de l'effort nécessaire à l'obtention des aliments, k 

Nous avons peut-être eu le droit de songer à ces: "libéretions'" tant que nous &- 
vons manqué d'expérience, Mais maintenant, ceux qui ont des yeuxpour voir et un cer - 
veau pour rfléchir doivent avoir compris que, là encore, l'homme est un peu plus com- 
plexe qu'ils l'imegineient, et ses problèmes ne sont pas seuiement d'ordre économique, 
mais encore psychologiques, Osons cette lapalissades ils sont HUMAINS , 

Un des besoins profonds de 1a näture de 1! homme est l'aventure, L'hom e n'est pas 
un mollusque collé à un rocher, un végétal se limitant à vivre méceniqueré nt, :un eni- : 
mal favorisé des dieux,. heureux seulement. de se nourrir et de vivre de façon élémen - 
taire, Tout son. passé en a fait un être dynamique et entreprenant, T1 est d'autant plus 
lui-hême qu'il a d'initiative, de volonté, d'énergie, d'intelligence active, Il y à, 
chez les jeunes surtout, un tel potentiel de force qui doit se donner libre cours, un 
besoin de "faire" qui leur est propre. Pire c'est faire", <crivait Bakounine, Et qui 
ne fait rien n'est pes, | | | 


Or nous sommes dañs un monde et à une époque où le progrès des techniques, de 
l'organisation, de l'administration réduit de plus en plus 1&.sphère de l'homme, l'aire 
des activités respons sblés, les possibilités d'initiative, de déploiement utile d'éner- 
_gie personmelle et brime l'épanchemnt d'une force mfcanique, biologique très réelle, | 
qui est vitale, ‘qui est la vie physique én même temps que .la manifestation de 18 vo- 
lonté consciente, Et il semble bien que l'importence du débordement antisocial de la 
jeuressé est en raison directe du développement de l'or-ga-ni-52-tion mécanisée, bu- 
reaucratisée, automationnée des choses et de la société, 

La révolte de ces..jeunes, qui fait reronter à ‘la surface lé vieil instinct de 
combat. et de destruction s'explique surtout par cette éliminetion des activités res— 
ponsables, par 1a tendance excessive à " la grame relève de l'homme par là machine! , . 
si chère aux camarades sbondancistes qui ne comprennent pas que notre différend ne 
vient pas pas du fait que nous soyons rest*s attachés à ‘une conc.ption moyenâgeuse de. 
la vie, mais de celui de voir,au-delà de leurs rêves, des problèmes nouveaux qui sur- 
gissent et autauels ceux qui luttent pour une humanité plus heureuse et plus digne 


ue 





‘duit paran de 340.000 à 
| graines Lo 


te de l'U,R.S.5, 


EURE examinaient les répercussions 


à 


doivent penser à 


temps, Croire que les seulestechniques résoudront tous les problèmes 


de l'homme, c'est peut-'être avoir des qualités ARSARTEUE et de rêveur, mis La est 


\ERDREE üne grande partie de l'huameniene. 


Me olivier Leoamp, le telentueux reporter du Figaro , HRSERERTE, il y à deux ans, 
à une discussion entre Touareg dont les uns se montraient partisans de mrcher aveé le 
progrès mécanique et l'aéroplane, les autres d'en rester à 1a période du chameau, L'un 


.. des prehiers expliquait s'" Pour aller de tel point à tel autre du désert, 
_ gix mois avec -un chemeau, tandis que ton fils le fera en un jour!.: 
 retardataire, mais que fera mon fils pendant tout le temps qu'il n'aur8 pes à marcher?" 


il te faut | 
"Oui, répondit le 


Hinélioiest le Étue sage était le retardataire, Car densle désert, où’ en. vérité il 
n'aurait rien à cultiver, rien à bâtir, son fils serait condsmné à la pige des choses! 


tances, lutter contre la soif et grelotter 


. la stérilité, Et mieux vaudrait encore marcher, vaincre des obstacles, franchir des dis- 


de fièvré.que ne rien faire pensant six mois, 


Ce choix ferait un homme de caractère, trempé par L'effort, ‘L'autre ne ferait. qu/une 
| eme 





“Po UR VOTRE FICHIER 


ANGUILLE SOUS ROCHE 


Après “ikoyan, Khrouchtchev a fait ; 
aux U,S. À, un voyage où il s'est ,comme 
son prédécesseur "fellow traveller", ef 
forcé de faire d'importants achats moyen 
nant des crédits à long terme. 

Or, d'après les évaluations documen- 
tées. dés spécialistes, L'USRSo mx pre = 
is, 000 kilo - 
et le stock actuel s'é - 

lève à 8 ou 9 milliards de.dollars,Com- 


me L'or possédé par les U.S.A, est pres- 


que intégralement hypothéqué,l'U.R.S,s, 
se trouve dans une dit an tion cxtiionent 
favorable, 
_ Pourquoi les gouvernants bolchevidues 
veulent-ils donc acheter à crédit non 
seulement aux U,5.A,, mais aussi à la 
France, à l'Angleterre, à l'Allemagne de 


l'Ouest ?°Les buts sont clairs :aggraver 


la situation économique de ces pays.Et 
ce ne sont pas seulement les capitalis- 


| tes: Lee en Faraross les frais, 


| ARGUTIES ET REALITES 


Le même ulabner a déclaré, à 
plusieurs reprises, que les capitalis- 
tes des U,.S.A, repoussent le désarmement 


parce que cela ferait fermer lours usi 


nes, Pour compenser ces pertes, il pro- 
pose. des achats,.. à crédit pour le comp-: 


Nous nous souvenons, à ce sujet,d'ue 
ne controverse. Qui eut lieu, il y a deux 
ans, éntre des économistes nord=améri - 


he PRE avoir le désarmement sur 
l'économie de leur pays.La conclusion 
était que les industries de guerre ab- 
“sorbaient 2,5 % du revenu national.Cer- 
nèains sdmettai ont que ces industries ,oc- 
cupant des points névralgiques d ans h'en- 


| Re de l'appareil économique du pays, 
les répercussions pourraient être doubles. 


Faisons un calcul, Le revenu national 
des U,S,A, ‘fut, en 1958, année de la ré- 
cession, de 420 milliards de dollars.Le 

budget de guerre est de 40 milliards de 
dollars, soit le dixième du revenu na 
tional. Sur un budget de guerre,’ la moi 
tié à peine est absorbée par les arme- 
ments, L'autre partie est distribuée en 
traitements, constructions, administra 
tions de toutes sortes, Il reste donc 
20 milliards de dollars au maximum., ce 
qui représente moins de 5 %, L'affirma- 
tion que le capitalisme vit de la guer- 
re est donc purement démagogique.Il faut 
chercher nos arguments ta Her 


AIDE INSUFFISANTE, 


Pour l'añnée hsdade. 1959-60, la Com 
mission des finances du Sénat des U,S,.A, 
a fixé le montant de l'aide à l'étranger 
à 3,281.813,000 de dollars, Somme énorme 
on soi, mais si peu de choses, comparée 
au budget de guerre ! Mais nous sommes 
dans un monde divisé en NRA a ee nations, 


en patries,.” 


Ca ne peut HT autre. ru Mais 
en cela, les’ nations capitalistes sont 


aussi coupables Aer les "communistes!, 


“CONTRE PARTIE MLSER D anéLrem 

L' ingfoterse est en ox essor éco- 
_nomique, C'est. ce qui a permis la vic- 
toire. des conservateurs, Le nombre de jeu 
nes ménages qui possède sa petite maison 


A part cette aide. “Qut n! Fee pas 
toujours civile, ln Banquo mondiale a 
prêté: en dix.ans, ot plus ou moins Pre 

fonds: perdus, cinq milliards de dollars 


Lry ont bén< noie 50 PARs: sous*dévelop- augmente, l'usage des appareils ménagoæs 








| ; .-et-de 1! automobile séétend, les dollars 
Cela deE bien, mais il y à “unc. contro=:$ lhcéunulent dans lè8 caisses du Trésor. 
partic. Les mêmos nitions $ous-dévelop = Pourtant, d'après les travaillistes, 


pées vondent à celles qui les ‘aident des 


matières premières dont le. À ce tend à : 


baisser constamment, 


Une réconto étude re Nations Unies 
montre que ce prix a, de 1876 à 
minué du tiers, Si ice que l'aide éco 
nomique donnée d'une part est compenséo 
par les moindres mix payés d'autro part, 


PARA RE MENT du capitalions, 
À ï î ñ 0) 


|CONTRASTE 


Selon le Centre do Recherches ot'de 
Documentation, 1a popul: \tion française 
a consacré, l'année dornièro, 577 mile 
liards de Phariés actucls pour les soins 
médicaux, de ntaires, ct les produits de 
pharmzcie, | MAUR RAT 

“ Mais en 1957, la même population a 
dépensé I.4I0 milliards de francs ( de 
“ltavant-dernière: dévaluation. ).en bois 
sons alcoocliqües ou alcoolisées, Ajoutons 
qu'en 1958,..lLes dépenses. en tabac et ci- 
garettes ont atteint 288 milliards _de 
francs. Total, 1.698 milliards . contre 
577. | 

Même si l'on peut chipoter pour le 
fait d'additionner les chiffres de deux. 
années diffé rentes, le COREUSIOR s! Îine 

pose d'elle-même. | 


é ment, 


Pour un enfant, en francs français, 


on touche 4,196 fr en Belgique, 4.749 fr 
au Luxembourg, 3.656 fr en Italie, 2,252 


aux Pays-Bas, rien en France, Les quatre 


pays mentionnés étant déjà surpeuplés, ce. 
n'est ‘-doné is seulcment par politique à 2 


natalité qu'ont été créées les alloca = 
tions eee Léste Encore. une 108s. faite 
à revoir, 
D'autant sie que pour Lie on 
touche 27,351 fr on Belgique,alors qu'on 
en touche 25.410 en France, IL est vrai 
que la somme ou de 25,745 au Luxembourg 


ve Ertn0 A SAS 366 fr pour IO 
enfants en Belgique, contre 60,060 fr en 


France et 36.560 fr 


à 1938,die 7 


Et ce n'est pas la faute au gouverne 


on compte de 5 à IO millions de person- 
nes dont le revenu ne dépasse pas 15,000 
francs par mois: 2,500,000 logements n! 
ont pas de conduites d'eau, 3,000,000 
manquent-de cabinets d'aisance, 6,500, 
000 manquent de salle de bains, On comp- 
te 400,000 chômeurs vivant de lL'alloca- 
tion de chômage — plus élevée que celle 
de--France-,\ gt 2,250,000 personnes rece- 


\.-vant de.l'Assistance publique l'équiva- 


lent de 5.500 francs par semaine, 


Le salaire moyen des travaillours an- 
glais est de 70,000 fr par mois, Mais 
coux qui le touchent he se préoccupent 
guère ds ceux qui, vivent ds —l'aumône pu— 


SALAIRES FRANCAIS: 


" Selon 11 nstitue Nero t Fr ta. Sta= 


tistique, le salaire net annuel moyen 


de l'ensemble des. salariés a été,en T957, 
de 50,000 franes par moîs , Les éadros 


“supériours" ont gagné. 170,000 fr, les. 
cadres moyens 82,000, les employés 48." 


000, les ouvriers 40,000: dans cette. der- 


nière catégorie, les hommes ont gagné en 
moyenne 55. 000 fr, les FEAR" 34, 000, 


L'ensemble des d ofatace moyons nt 
a été de 796,000 fr dans: le d'épartement 
de la Seine, de 749,000 fr en Seine-ebe 
Oise, au-dessous de 500,000 fx dans 57 

départements , -et de 400,000 fr dans 

la Creuse, le Fr 1! Indre et dla: Étua 
dée, | 

On ne nous dit RÉ PEULES à horäire de. 
travail, généralement plus élevé dans 
les départements où l'on gagne le'moins, 


Admettons aussi que souvent d'effort y 


cst moindre, 


AUTRES CONTRASTES | 


Dore les IG dernières années, la pro 


duction de l'Europe a augmenté de 50 %; 


celle des pays sousdéveloppés, de 20 % 
mais la population de ces derniers a aug 


menté d'au moins 25 %, Si bien que la part 
par habitant a diminué, 
minuer, 
ches et pauvres du 
que, 
en Italic,pays pauvre, sache trouver un 


et continue de di- 
entre les régions ri- 
globe s'accentue sans 
état du monde, on y 
remède, 


Et l'écart 


dans l'actuel 


Gen 
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0 MMENT. L'ÉTAT. 
_RUINA LA FRANCE 
a ie. RER 


“NOTE PRELTMTNATRE 








"foue avons ais ubLié. de Foimeñté ris" à babt de la loûx et à Tocque _ 
ville ,sur le rôle déterminant que l'Etat avait joué dans l'évolution économique 
et politique de la France avänt 1789, Ces auteurs, nullement libertaires, mais. | 
probes et dûment renséignés, ‘prouvaient combien juste était notre affirmation se 
lon laquelle l'Etat n'est qu'aécidentellement le serviteur et l'instrument de 1a 
bourgeoisie et des clèsses possédantes, qu'£l fait ce qu'il veut , et que NE 
Le’ a es ete des classes Possédantes. a été déterminé par lui, | mie re 


"Avec plus de vigueur encore, et .une sente Ton aussi décisive qu'irréfu= 
table, Taine montre, dans lertome II de"l! Ancien. Régime" qui fait partie des 
Origines. de la France contemporaine ,que c'est avant tout l'Etat qui, par ses exac- 
tions monstrueuses, & rendu inévitædle et nécessaire la Révolution de 1789, Nous 
sommes loin des schéms simplistes dé la mode marxiste, C'est l'action de l'orga- 
nisme politique agissant sur l'ééonomie et la vie sociale en Lire qui a provo- 
qué le changere nt de la structure de l'Etat pee Les réactions qu'elle a provoquées, 


On lira ci-äprès la démonstrat ion de Téine, TT feudrait reproduire trois 
fois. plus, et la place nous manque, Du moins ‘Pourra=t=on, de nouveau, constater 
que l'exploitation par. l'Etat: est souvent pire que celle du capitalisme," ce que 
l'U.R.S.S, ést en train de prouver. La situation horrible du peuple francais a 
v ant T7. l'avait prouvé auparavant, Les faits décrits par Taine, et par d'autres, 
auraient dû guider les révolutionnaires de notre siècle, Sachons, au moins, sen 
dégager les lecons’ théoriques. et pratiques, ET DRE MT, 

| En La Rédaction 


CPE + 


La Bruyère écrivait juste un siècle avant 1780 s" L'on voit cer- 
bains animaux farcuches, des mâles et des femelles, répandus par la 
campagne ncirs, livides, et tout brûlés de soleil, attachés à la ter- 
re qu ils fouillent et remuent avec une cpiniâtreté invincible, “Tls Ca & 
comme une voix articulée, et, quand ils se lèvent sur leurs pieds, ils 
montrent une face humaine,. et en effet, ils sont des hommes , Ils $e 
retirent la nuit dans des tanières cù ils vivent de pain ncir , d'eau & 

de racines, Ils épargment aux autres hommes la peine de semer, de la- 
bourer et de pegneiirir pour vivre, et méritent ainsi de ne pas manquer 
de ce pain qu ti1s cut semé", Ils -en manquent pend an t les vingt-cinq an- 
nées suivantes, et meurent pär troupeaux. j'estime qu'en I715 il en 
avait péri près d'un tiers, six millions, de misère et. de faim.Ain- 
Bi, pOur 16 Pre quart du siècle qui précède la Révoluticn, la peirr 

ture, loin d'être trcp fcrte, est trcp a ve 66... ion va SVCIT 
que pendant un demi-siècle et davantage, jusqu'à la mort de Lcuis XV: 
elle demeure exactes peut-être, même, au lieu de l'atténuer, faudxait- 
1h LA CHATEers | 


Entries. dit. Saint-Simon, ! ‘au liéu des profusicns de Strasbourg 
et de Chantilly, ca vit en Normandie d'herbes _des champs. Le premier 


due 














id 
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roi de l’E ones ne beut= être un grand roi s/il ne l’est que de gueux de 
toutes conditions, et si son-royaume tourne:en un vaste hôpital de mou- 
rants à qui on prend:tout en pleine paix." Au plus beau temps de Fleury 
et dans la plus bellé région. de France, le ‘paysan cache “son: vin à cau- 
se des aides et son pain à cause‘de la taille". , pérsuadé !lqu’il est 
un homme perdu si l’on peut se douter qu’il ne meurt pas de faim." En 
E739, d’ Argenson écrit dans son journal : ‘La disette: vient g’occasion- 
ner trois soulèvements dans les provinces, à Ruffec; à Caen ‘et à Chi- 
non. On a assassiné sur les chemins des femmes qui portaient du pain... 
M. le duc d’Orléans porta l’autre jour au conseil un morceau de jpain; 


le mit devant La table du roi et dit : 'Sire, voilà de quel pain se nour- 
: rissent aujourd’hui vos sujets..." "Dans mon canton de Touraine, il y 


É) déjà. plus d'un an que lés' hommes mangert de l'herbe", De toutés parts 


! .1a misère 8e rapproche; l'on en parle à Versailles plus que jamais, Le 


roi interrogeant 1/évêque dé Chartres sur l’état de.ses peuples, celui 


_ ci a répondu que la amine et la mortalité. y étaient telles, que Les 


hommes man: eaient de l'herbe comme des moutons et crevalent comme des m 


_ mouches"; En 1740, Massillon, évêque de Clermont-Ferrand, écrit à Fleu- 
..rys MLe peuple Ge nos campagnes vit dans une misère affreuse, sans lits, 
- sens méubles; La plupart même, la moitié de l’année, manquent du pain 


d’orge et d’avoine qui fait Leur unique nourriture et: qu’ils sont oblie. 
gés d’arracher de leur bouche et de celle de leurs enfants pour payer 


des impositions. J?ni 1n douleur, chnque #nnée, de voir:ce ‘triste spec— 


tacle devrnt mes yeux, dans mes vigites, C’est à ce point que les nè 


.grés de nos Îles sont infiniment plus heureux; car, en Fe png is -: 


gont nourris et hrbillés, "vec leurs femmes et leurs enfrntss ou lieu. 


que. nos prysTns: les plus dleborieux du roysume, ne peuvent 2ÿec le. Tree... 


vaille plus dur et le plus opiniftre, voir du prin pour eux et lew * 
mille, et pryer les subsides." En 1740, à Lillé, à propos de la sor- 
tle des grains, le peuple ise révolte. . Un’ intendsnt:m’écrit que dl mi- 
sère augmente. d’heure en heüres le moindre risaue pour La récolte fait 
cet. effet depuis ‘trois Ansi:, La Fisnôré: est “surtout bien embarrassée ; 

on n’7 pas de quoi Attendre la récolte, qui ne sera que dans deux mois 
d’ici. Les meilleures provinces ne sont pas en état d’en fournir aux 
autres. D2n6 me ville, on oblige: choque bourgeois à nourrir un ou 
deux pauvres et & lui donner quatorze livres de pain par semaine, Dans 

la seule petite pire de Châtellerault (qui est de quatre mille habi- 


tants),:il y avait dix-huit cents pauvres cet hiver sur ce pied-là.... 
La quantité des pauvres Surpasse celles des &ens qui peuvent vivre sans 


mendier... et les recouvréments se font avec une rigueur sans exemple; 


.on enlève les habits des pauvres, ieurs derniers. bo isseaux de froment, 


les loquets des portes; etc... besse de Jouarre.m’a dit hier .que. 
dans son canton, en Brie, on n’avait pas pu ensemencer la plupart des 


‘ terres." ‘Rien d'étonnant si la famine ‘gagne jusqu”? à Parts. MOn-craint 
pour mercredi prochain... Il n7y a plus de pain à Paris, sinon des fa- 
-rines gätées, qui arrivent et qui brulent (au four). On travaille jour 


et:nuit à Belleville, aux moulins, à remoudre les vieilles farines saà- 
tées. Le peuple est bout prêt à la révolte; le pain augmente d’un sol 


.: HpP8r. Jours: AUCUN marchand n'ose ni ne veut apporter ici son blé, La Hal- 
-de,-mercredi, étant presque révoltée, le pain ÿ manqua dès sept heures 

. du matin... On avait retranché Les vivres aux pauvres. gens qui sont a 
.Bicêtre; au point que, de trois quarverons de mauvais pain; on n’a plus 
‘voulu leur donner que demi-livre. Tout s’est révolte, et a forcé es 


gardes ; quantité se sont échAppés et vont inonder Paris. On y. a appelle 


Éout le guet et la maréch-ussée ces environs, qui ont été en bataille 


contre Ccës pauvres misérahles: à grands coups de fusil, baïonnette et 
sabre, On compte qu’il y én a quarante ou cinguante sur le carreau; la. 


révolte n’était pas encore finie hier matin." 


Dix ans plus tard, le mal est pire, "De ma campagne; à dix lieues 


de Paris, je retrouve le He dE de la misère et des plaintes conti- 
nuelles bien redoublées:; qu'est-ce donc dans nos misérables provinces 


ee L O— 








de l’intérieur du royaume?... Mon curé m’a dit que huit familles, qui 
vivaient de leur travail avant mon départ, mendient aujourd’hui leur 
pain.On ne trouve point à travailler. Les gens riches se retranchent 

à proportion comme les pauvres. Avec ela on lève la taille avec une 
rigueur plus que militaire. Les collecteurs, avec les huissiers, sui 
vis de serruriers, ouvrent les portes, enlèvent les meubles et vendent 
tout pour le quart .de ce qu’il vaut, et Les frais surpassent la tail 
le,,.'-1lJe me trouve en ce moment en Touraine, dans mes terres, Je n’y 
vois qu’une misère effroyables ce n’est plus le sentiment triste de la 
misère, c’est le désespoir qui possède les pauvres habitants : ils ne 
souhaitent que la mort et évitent de peupler... On compte que par an 
le quart des journées des journaliers va aux corvées, où il faut qu’ils 
se nourrissent : et de quoi?.., Je vois les pauvres gens y périr de mi 
sère. On leur paye quinze sous ce qui vaut un écu pour leur voitures. 

On ne voit que villages ruinés ou abattus, et nulles maisons qui se rem 
lèvent... Par ce que m’ont dit mes voisins, la diminution des habitants 
va à plus du tiers... Les journaliers prennent tous le parti d’aller se 
réfugier dans les petites villes. IL y a quantité de villages où tout 

le monde abandonne le lieu. J’ai plusieurs de mes paroisses où l’on doit 
trois années de taille; mais, ce qui va toujours son train, ce sont les 
contraintes... les receveurs des tailles et du fisc font chaoue année 
des frais pour la moitié en sus des impositions... Un élu est venu dans 
le village où est ma maison de campagne, et a dit que cette paroisse de- 
vait être fort augmentée à la taille de cette année, qu’il y avait re ‘ 
marqué les paysans plus gras qu'ailleurs, qu’il avait vu sur le pas dés 
portes des plumages de volaille, qu’on y faisait donc bonne chère, qu’on 
y était bien, etc.- Voilà ce qui décourage le paysan, voilà ce qui cau- 
Se le malheur du royaume."!- l'Dans la campagne où je suis, j’entends di-. 
re que le mariage et la peuplade y périssent absolument de tous côtés, 
Dans ma paroisse, qui a peu de feux, il y a plus de trente garçons ou: 
filles qui sont parvenus à l’âge plus que nubiles il ne se fait aucuns 
mariages, et il n’en est pas seulement question entre eux. On les exci- 
te, et ils répondent tous la même chose, que ce n’est pas La peine de 
faire des malheureux comme eux. !oi-même j’ai essays de marier quelques : 
filles en les assistant et j/y ai trouvé le même raisonnement Comme si 
tous s'étaient donné le mot." !Un de mes curés me mande qu’étant Le 
plus vieux de la province de Touraine, il a vu bien des choses et d’ex-° 
cessives chertés de blé, mais qu’il ne se souvient pas d’une aussi gran- 
de misère (même en 1709 j que celle de cette année-ci,,, Des seigneurs 
de Touraïne m'ont dit que voulant occuper Les habitants par des travaux 


à la cmpagne, à journées, les habitants se trouvent si faibles et En 


si petit nombre qu’ils ne peuvent travailler de leurs bras. 


( À suivre ) 


|e * Alexis Cary,-Lettres aux hommes FRS 


_ L'Eglise, Librairie Fisbacher, 35 rue de … 





Seîne, Paris, | EN : ce | ne an 

Ce n'est pas seulement à des "homes de l'Eglise" que l'auteur écrit, mais aussi 
ie dé différentes sectes, courants et partis, le tout constituant, ouvertement OÙ : 
non, autant d'églises, -£t avec une belle franchise, il dit, cor unistes inclus,ä cha-. 
cun sa vérité, On peut faire des réserves sur quelques points, Alexis Cary est un hom- | 
me trop libre pour ne pas, même, le désirer, En tout cas, nous aimons ce non-conformis-. 
me et cette liberté de pensée, toujours orientée vers la recherche du bien, de la vé-. 
rité et de la liberté, Encore un libertaire qui s'ignore, à en juger par ces textes, 


‘ D , 


square du Périgord, Paris, XX ème, | PAPER ARE 
L'auteur, ancien prêtre à l'éruditïion prodigieuse, se défend de prouver que Jé- 
sus-Christ n'ait pas existé, Mais. il démolit magistralement tout ce qui a été publié 
comme preuve de son existence, Et nous avons le droit de conclure plus hardiment que . 
Er Un livre à lire et à faire lire, | | 
Fe | * TL 


7. 


Georges Las Vergnas.s Jésus-Christ at-il existé ? I53' pages, chez l'auteur, 2. 
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QUESTION. Vous êtes partisans de l'utilisation d'une monnaie, mais qui l'émet- 
tra, qui Ia distribuera, qui fixera les prix, et que ferez-vous des faux-monnayeurs ? 

. RHFONSE, - Les deux premières questions sônt: traitées par Gaston Leval dans sa’ 
brochüre.qui est à l'imprimerie, Un, institut d'émission émanant de l'organisme écono= : 
mique générai et composant une de ses sections peut très bien émettre 18 monnaie, d'a u"# 
près 14"vie économique du Pays considéré, De cette façon, économie et finance ne 8e 
raient pas séparées,. La monnaie peut être distrihü4e selon un circuit que nous æyons 
trouvé rar .nous-mêmes,:.et qui. est semblable à celui préconisé par.les JEU. N:F;S. en 


15 


1938-39, et par les abondancistes, 1'Etat exclu, Leval ‘expose ce mécanisme, 


La fixation des prix relèverait d'une commission ou dé commissions spécialisées, 
qui aureient un caractère hational, ou régional, Ces questions ne peuvent être sérieu- 
sement tranchées à l'avance, jusqu! äu dernier détail, Nul ne savait, avant l'étsblisse 
ment de la république, comment on y nonmerait lès préfets, Ce nlest pas pour cela qu'il 
fallait garder la monsrchie, LENS | NET AE DES te Te tbe 

Quant aux faux-mornrayeurs, qui voleraient le socifté, c'est-à-dire, d'abord,ceux | 
qui ‘travaillerafent, nous rappellerons la phrase de Bakounines" Celui qui-ne travaille 
pas est un volèur! Et nous. ne vcyons Pès pourquoi nous, &æscepterions d'être. volés par : 
eux, alors cue nous ne vorvlions pis l'être. par les patrons, les capitalistes ou les gou- 
RAPMENES 0: 0 à ER AR en on AE Fe ER Rd 0e La EE 


- Pour ecrbattre les contre-rérolu tionnsires, nous serions 6bligés de créer ‘‘un 


organisms de défense, ..Il fauwlrait aussi le créer contré les faux-monnayeurs, parasites 
et exploïteurs, Le problème consiste à éviter que l'institution de d“fense sociale ne : 


Joue päs le rôle de là police. actuelle. Notre ami :Jacques-Bouyé traitera ce sujet dans 


“un prochain article, 
: QUESTION, Ou plutôt, objection ), Je vis replié sur moi-même, convaincu que Îles 
hommes se complaisent dans. la veulerie et le laisser-aller et que le monde ne peut s'a. 
méliorer, Toute lutte est inutile, seul compte l'émancipétion individuelle en:marge. du 
nr % RE ee à ce ur | 


REPONSE Ce senre de problème, ou de question, est #bo:dé dans notre. éditorial! 


DRE | 


Ajoutons que’ Ta citation de La Bruyère , que reproduit Taine dans,les pages’ que nous | 
publions, ou ce que Taïne lui-même déneint de la situation des paysans de France au dix 


huitième siècle ( il n'y a donc pas si-Johgtcmps ) prouvent l'erreur de notre COrrespote . 


dant, Il y 2 prosrès, et nous éroyons que cel4 est assez démontré, | | 
Ce que l'on peut constater au cours des millénaires, ce sont les décadences, par- 


fois effrayantes, Mais précisément celles-ci ‘sont le fruit du recul de la $ocisbidits 
de l'indifférence de ch®cun envers la collectivité, son progr*s, son avenir, Quand l'in. 
dividu se replies sur soi-même, indifférent au sort g“néral, quand: ':checun renonce à l'ef= 


Sort nécesseire pour que l'évolution vers le mieux continue, il.y,a fatalement recul, 
Le mnque de qualités morales dont se plaint ce cämerade est le résultat de tous ces a 
bendor: individuels " ‘2 FOR REC er ENS . 
Le progrès de l'humanité a toujours été l'oeuvre des r'inorités agissant sur les 
majorités, Ec l'on est avec elles, et l'on prouve avoir une personnalité, ‘ou l'on'est | 
avec ceux oui, même en ayant des qualités réelles, constituent le poids mort de l'his- 
toire par leur passivité: MO O à M Shine ne at 


D'eutre part, pourquoi ne voir systématiquem nt, dans le collectif, que les as- 
pects négatifs ? Toute culture individuelle est possible ::. parce que des générations 
ont travsiilé, cherché, étudié, écrit, imprimé des livres, peint des tableaux, composé 
des symphonies ou construit des monuments, Perce qu'on a fond’ des écoles, des biblio- 
thèques, des facultés, et si, tant au point de vue économique que politiqué, social et 
moral, Ôôn peut paryrenir À une vie relativement indépendante impenseble à d'autres épo- 
ques, c'est d'æord parce que tant et tert d'hommes, de lutteu-s, ont établi les condia 
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tions nécessaires au prix diun. ef font que nous | avons le. devoir ais Saht nues non seu- 
lement de d$velopper cé Lo est acquis, mais : pour ‘ne: ‘pas le perdre, 


QUESTION. - Vous avez sdité un numéro des "Cahiers" sur 18 pensfe kropotkinienne., 
Croyez-vous que _. gens d”'aujqurdf hui s'intéressent à ce qui a été écrit il y a un si*- 
clef. 4 ni 2 

REPONSE. bb des gens autre) hui, pris' par la frénésie du progrès technique 
et matériel Groient que, dam le domaine des idées tout doit aussi continuellement chan- 
ger, Ce qui,en peihture, a par exemple donné lieu aux horreurs Que, sous le nom 'art 
abstrait, nous servent ceux qui dédaigrient, parce que. "dépassés'i,les Raphaël, les Goya, 
les Hembrandt, les Velas ana des Renouard , Mais où va-t-on per ce che min? 


“T1 en FR de. même mes le domaine du avoial, Le Pause: était nouveau par rap 
port au socialisme et à l'anarchisme, Etait-il done : , plus juste et plus recoiman- 
dable ? Il y a des vérités éternellés, et qui pour cela sont toujours jeunes, Et toute 
pensée sociale incapebile de subir l'épreuve du temps n'est pas valable Ce qui h'arrive 
pas avec ce qu'il y a de fondamental dans la Perse de mn rt on La Bakounine, ou de 
 Proudhon, 

Que ceux qui. dédai gnent les “vieilles barbes" a'hier soient cepables d'accomplir 
_uñe oeuvre comparable à la leur, Sinon, entre le re jet de tout ce qe demeure valable 
et leur nullité, A ne, restera que es néant. 

: QUESTION, = Dans votre : bcut. article sur ati Dépbn vous Alutes que ce 
Géenier avait Pr£s part à l'insurrection du peuple de Barcelone, Pourtant, on a +toujou 
| Jours prétendu aa il était Ron et lui-même ta ne au pere os Alors? 


: REPONSE, = Entendons=nous baies Ti était naturel que EE tâche de sortir des 
mains de ceux- qui voulsient l'assassiner comme or gani sat eur de l'Ecole moderne, car il 
avait une tâche à eccomplir, et celà passait avant tout ,.:D'autre part, ce dont surtout 
l'accusaient $es- ennemis; c'était d'avoir poussé le peuple à brûler les églises et les 
 couvents, et de plus à: commettre des excès parfaiterent explicables quand on sait ce 
antédt Je cigres espagnol, et son comportement, De cela, qui constituait la principale 
opt ons errer était réellement innocent, D'autre part, nous serions les derniers 
à dire qu'il fut "coupable" de prendre part à une PT contre la guerre À nos 
dits à l'aurait Sté: de n'y pas partieliper,":. 


“à A M ani Ù es ré Saez _… b er. 


. Nous envisageons la transformation de ia: société de deux DOÉtS. de vue complé- 
mentaires et re dans la perspective. des temps, se confondent .Le premier 
considère la société tout. entière, , intégralement socialisée. Le à euxième en— 
visage des réalisations plus immédiates, et forcément plus: limitées, quoi- 
que Aussi vastes que possible, Nous Sommes donc obligés de tracér sur le 
plan théorique, inévitablement un peu trop schématique, les principes de 
la préfiguration totale du socialisme, et:les grandes lignes de notre ac— 
tion constructive RENTE ke | PE De SEL 





Dans les deux cas, nous sormes partisans d'une économie Cosrddhée à d'est=à- dire 
PA 0 LH à. érganisation dela production‘et de.la. distribution d'après les be 
soins des populations. La consommation est l'objet. auquel l'éfort des pros 
ducteurs doit s'adapter. En'cét orâre de choses, dont dépend la vie, rien 
ne peut être laissé au hasard, Le 1: beur' des champs, des usines, des trans 
ports, dés services publics doit répondre aux nécessités sociales, et nous 
affirmons à1vant tout le droit de l'être humain, qu'il puisse ou non | pro— 
duire, à la satisfiction:de tous ses besoins, Cola intéresse à la fois la 
1 technique, la conception juridi. ue et le PRO moral des sociétés, 
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CONFUSION: 
mem SUR L'ETAT 


sh: Charles À, BontemPs a répondu, par une longue lettre personnelle, à 1a réplique 
que j'avais publiée dans le dérnier numéro, Il ne’ désire pas discuter dans une publi… 
cation doctrinale, où il est.'malaisé de répondre" gs il'retifie sa position pro-éta- 
tique ( "l'Etat enceisse le prix de cession des actions"; mais n'en continue pas moins 
de se considérér anarchiste individualiste (" ++ les anarchistes individualistes dobt 
je suis" ,..,.) Nous ne voulonspas le forcer à discuter, mis nous somes à sa disposi - 
tion pour oreusér la ‘questionoralement où par écrit, où il lui plaira, Avec, naturelle- 
ment, toute la considération personnelle nécessaire, 


| Mai s sa première lettre, publiée, montrait, quant au problème de l'Etät, une con- 
fusion sur laquelle 11 noûs semble nécessaire de nous arrêter (et comment n'y en au — 
rait-il Pas, puisque BontemPs croit pouvoir être partisan de l'Etat et amgchiste in- 
dividualiste?), Très visiblement, l'auteur de "L'Horre et la propriété", qui voit dans 
un Comité syndical, ou de Fédération coopérative oûutrepassant ses droits, une forme 
d'Etat, semble, comme bon nombre. de gens, avoir très peu approfondi le problème, Il 
est exact que la bureaucratie syndicale arrive à comtituer une formation profession- 
nelle qui devient une source d'autorité; Mais l'Etat est tout autre chose, Dar un 
écrit amrchisant sur là Commune, Marx l'appelait une "excroissante parasitaire" de la 
société, Et Bakounine écrivait, comme fera plus tard Engels,:" l'Etat n'est pas la 
société", Il digait encore :" Qui dit Etat dit politique, cet Etat soit-il une monar- 
chie absolue, une monarchie constitutionnelle, ou même une république, dit domination 
et exploitation, C'est la domimtion soit d'une dynastie, soit d'une nation, soit d'u- 
ne classe, sur toutes les autres, c'est-à-dire la négation même du socialisme", 


| Car 1a $ociete « existe b1éñ ‘avant l'Etat, et ce n'est qu'à un certain stade de 
son développement , ou après certaines conquêtes armées ( par exemple l'organisation 
de la France par Clovis) qu'il est apparu, ae | Cote 


L'Etat est avant tout un organisme irmense, un appareil complexe de domirmtion 
qui - il me fait encore me répéter-, est constitué par un gouverne nt commandant et 
dirigeant. la nation grêûee à des ministères spécialisés ( justice, guerre, int<rieur, 
finances, éconorie, travaux publics, ducation.ou instruction publique, merine, avia- 
tion, agriculture, etc.) s s'imposant grâce à sa policé, ses préfets: ou ses EOUVEr— 
neurs, .ses sOus-Préfets, les tribunaux, les prisons, l'armée, les lois, les codes, les 
_ décrets ét une formidable organisation bureaucratique et professionnelle qui joue le 
jeu de l'Etat, est aussi l'Etat, et comtitue une classe à part, une ‘hiérarchie sociale 
qui exploite la nation au moyen de l'impôt, et est plusparasitaire que E capitalisme 
lui-mêne, FU 3 


On sait qu'aujourd'hui l'Etat absorbe, en Ffance et denddivers pays d'Europe, à 

peu près la moitié du rewenu national, Nous n'ignorons pas qu'une partie importante 

de. cette some éñorme est distribuée, ou redistribuée sous forme de services à la po 
_puülation, Mais d'abord, ces services coûtent: terriblement cher, Ensuite, les sources 
d'oppression politique, intellectuelle, morale, individuelle et collective constituées 
par l'Etat sont innombrables, Et quand, comme cela s'est produit à plusieurs reprises 
dans l'histoire de l'humanité, l'Etat se'"'dimodratigse", il fonctionnarise et corrompt 
les populations et mène les nations à la ruir, 


L'autorité exercée par des comités syndicaux ou d'organisations coopératives, 

_gontre laquelle il sera toujours nécessaire de combattre, à moins qu'elle ñe soit tem 
porairemmt déléguée par lamasse des assbciés, et strictement délimitée, g'a donc rien 
à voir avec la constitution et 1a réalité d'un Etat, En premier lieu, ces comités ne 
sont pas, dans leur essence, destinés à jouer un rôle de domination nationale, et ils 
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ré peuvent devenir despotiques que Par une perversionde is rôle initial, tandis que 
l'Etat l'est par ga nature nêre » et par ses objectifs est düminateur, dès le début de 
sa formtion, Ensuite, ces ‘comités ne peuvent constituer un tout organiqué avec tou 
tes les institutions énumirées plus haut et qui concernent et ON EAN" l'Etat , 
Enfin, il ne tient qu'à la réaction de ceux qui les ont nommés de s'en débarrasser, 

car non seulement ces comités ne disposent pas de forces arm'es pour les soutenir,mais 
encore ils ne sont pas situés " en dehors et. âu-dessus" des orænisations, mais en leur 
sein, à Portée de la main des organisés, et pouvant etre destitués par une simple res 
lution d'assembléc, On ne se débarrasse pas ainsi de l'Etat, 


Donc, comparer le fait de petites cristallisations autoritaires éparses, que je 
n'igore pas, mais dont l'existence est préœire quand lës hommes le veulent, et le 
.. mastodonte MÉCNrES sur la société, et plus puissant qu' elle grâce à la substance qu'- 
| Le en extrait, c' est vraiment fausser tœut le problème, ou en RENOLER les données. 


Maintenant Bontemps, comme beaucoup d'autres, est à la fois adversaire et parti 
san de l'Etat et du gouvernement - on ne conçoit Pas.le gouvernement sans Etat, tout 
en voulent limiter leurs sphères d'action, Limiter à quoi, et comment? Il ne le dit 
pas, Il voudrait leur soustraire les activités écœmomiques de consommation et de pro- 
duction par un système néo-libéral dont je ne répéterai pas la critique, mais il est 
_ d'autres activités, dont les services publice, qui, à son avis, doivent être adminis- 
tré par un organisme d'ensemble et un enserble d'imtitutions qui, pour lui, consti- 
tueralent l'Etat, 


Disons très franchement que les difficult4s qu'il entrevoit nous les entrevoyons 
nous-mêmes, Car nous ne nous satisfaisons pas des solutions simplistes du genre de‘"les 
vaches donnaient du lait avant la révolution, elles continueront d'en donner après"! , 
Mais d'abord, cette question de d'orgnisation non état ique des services publics a été 
abordée par certains auteurs qu'il faudrait tout de même vraiment lire avant de se 
prononcer, Enumérons Proudhon, Bakounine, Adhénar. Schwitzguébei, James Guillaume,Pier- 
re Besnard,,, Ils n'ont certes pas tout dit ( personne ne dira jarmis tout sur l'ave- 

nir des sociétés. 1, mais en partant de ce qu'ils ont apporté et en le développant, on 
pouvait sans doute entrevoir bien des solutions , C'est un travail de recherches, de 
création constante, où les statistiques remplacent la littérature, et c'est précisé 

ment parce qu'il implique des études sérieuses, une documentation systématiquement ac- 
cumulée, un PES toujours attentif à l'évolution des sœiétés qu'il n'a pas été en- 
trepris, et qu'on lui a préféré des desquisitionsgpseudo-philosiphiques Où des considé- 
rations dialectico-théoriciennes, si faciles à qui sait construire des phrases, 

. Le devoir de ceux qui professent un idéal est d'abord de travailler, jusqu'à l'4- 
pui sement des possibilités, à trouver les moyens de réalisation de cet id4al, D'autre 
part,nous avons déjà dit ( voir le Manifeste socialiste libertaire ), et nous devons 
répéter a) que l'État n'a pas été que nocif et négatif dans le développement des so- 
ciétés, mais que ce qu'il à fait d'utile ne représente peut-être que vingt pour cent 
de ses activités, et ce qu'il a fait de néfaste, quatre-vingts pour cent + le bilan 
est donc négatifs et b), que nous né voulons pas jouer les prophètes et assurer que 
1'Etat disparaîtra totalement dans..l'avenir, Nous:l'ignorons absolument, mais nous di- 
sons que moins il y aura d'Etat mieux cela vaudra, et que le rôle des libertaires doit 
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oonsister à orienter le plus possible 1a société vers des méthodes d'organisation : non. 


MT. SE MULLER HA I AS Hé Lo 0772 


fistiquee. es, et même, comme nme le préconi sai t seit Rroudhon, entistatiques, 


Il ne consiste donc pas à adhérer aux solutions étatistes et à les justifier ,en 
justifiant par consiquent l'Etat, Un minimum de sirieux nous dit que cela est incompa- 
tible avéc nos idées, notre philosophie, nos principes et nos buts, On peut gubir l'E. , 
tat si l'on n'a pas trouvé le moyen de le remplacer comme o1 ganiseteur des services pu- 
blics, mis en cherchant toujours à limiter so champ d'action, à le faire se battre 
en retraite, à restreindre les prérrogatives que de lui-même il s'attribue, 





Dernière question $ Ja vie d'une socifté liberteire, considirée dans son ersem- 
ble, exige, pour qui ne se contente pas de solutions thforiques indi gnes même d'un 
autre âge, une structure technique sup érieure créée, selon les concep‘ions f* diratives, 
" de la base au sommet", pour emploÿer la formule de nos grands devanciers, Cette struc- 
ture, prévue entre autres pas Sébastien Faure dans fon Corrunisme peut, pour qui n'ana- 
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lpse pas à fond la question, constituer un Etat, 'C'e st ce qu'affirmait Fibres Leroux 
à qui Prouthon répondait que. lpour nous, cela n'eët. pas l'Etat", Car cette structure 
n'est pas, non plus, indépendante des orgeni sations de producteurs, de travailleurs 
des services publics, des organismes de distribution, etc, Chacune est intégrée dans 
.ces organisations, et en fait partie, Elle ne dispose, ou ne disposerait pas de mi = 
::: nistères avec une police, une armée, des centaines de milliers de fonctionnaires, le 
. ." droit de prélevér l'impôt sans lequel elle ne pourrait vivre, un budget nationaleste, 
Et 1à encore, ceux qui auraient nommé les membres comtituant ses organismes adminis- 
tratifs RU TTRIRNE destituer ces derniers quand ils voudraient, alors que nul ne peut 
détruire l'armature de l'Etat, extérieure à la société 2 VRP E ONE la GRRATIARE 


Il reste à préciser comment le +out pourrait 8e construire J'ai dé jà scrit à 
. ce sujet, et je suis läs de me répéter, car ceux-là mêmes qui vous demandent des Pré 
aisions ne les lisent pas quand vous les donnez, Et puis, singulters libertaires qui 
vous demandent de créer pour eux, de peñser pour eux, dé faire pour eux, au lieu de 
Joindre leur effort au votre pour ne pas avoir bésoin d'être RAPURER par de nous 
veaux: gouvernants, ou de sombrer dans l'étatisme! | Li 


C'est peut-être dans cetle stérilité intellectuelle qu'est le fond. du problème, 
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AMIS SAT. CAMA RA DES. 


NOUS DEMANDONS A TOUS CEUX QUI NE SONT PAS À JOUR DE LEUR ABONNEMENT DE S' &, 
METTRE SANS TARDER AFIN QU“, COM NOUS: L'AVIONS ANNONCE NOUS PUISSIONS LEU 
ENVOYER. GRATUITEMENT UN EXEMPLATRE DE LA BROCHURE DE GASTON. LEVAL " PRATIQUE DU 
-SOCIALISME LIBERTAIRE®, - 

QUE TOUS NOUS AIDENT AUTANT QUE POSSIBLE NOUS ESPERONS QUE L' APPEL LANCE | 
=: DANS NOTRE DERNIER NUMERO SERA ENTENDU DE CHACUN IL NE 5! AGIT PAS .DE "NOUS". AIDER 
A PR se S'AGIT. D'AIDER À LA PROPAGANDE, À LA CONSTITUTION D'UN FORCE SOCIALISTE LI- 
ERTAIRE, À LA DIFYUSION DES IDES QUI NOUS SONT CHERES | 
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